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Chers frères et sœurs,  

 

Nous continuons de méditer sur les récits des apparitions de Jésus Ressuscité, et les Apôtres sont 

partagés entre le doute et la foi, ils sont retournés à leur travail de pécheurs. Et cette nuit-là, au bord 

de la mer de Tibériade, Simon-Pierre, Thomas, Nathanaël, Jacques, Jean, et deux disciples, décident 

d’aller à la pêche. Il semble que les trois années passées avec Jésus n’étaient qu’une parenthèse, et 

qu’ils reprennent maintenant leur ancien métier. Ils montent dans la barque, et cette nuit-là ils ne 

prirent rien. C’est un peu ce qui s’était passé trois ans auparavant, ils avaient pêché de nuit et 

n’avaient rien pris. Et voilà que l’histoire recommence : au lever du jour, les disciples ne savaient 

pas que c’était lui, Jésus leur dit « jetez le filet à droite ! », la même parole prononcée il y a trois 

ans. Ils jetèrent le filet et ils n’arrivaient pas à le tirer tellement il y avait de poissons !  

 

Le disciple que Jésus aimait, Jean, dit à Pierre : « c’est le Seigneur ! ». Cela nous rappelle l’épisode 

du tombeau, où Pierre avait vu sans rien comprendre, et Jean avait vu et il avait cru. C’est le regard 

de la foi, seul l’amour voit, seul l’amour comprend ; la foi n’est pas du domaine de la preuve 

mathématique. C’est le cœur qui voit.  

 

Alors aujourd’hui, contemplons les disciples autour de leur Maître Ressuscité, qui les invite à tout 

recommencer. L’aventure semble avoir échoué, ils pensaient retourner à leur premier métier, mais 

Jésus leur dit : « tout recommence ! ». Aujourd’hui, où la foi chancelle et la pratique religieuse est 

tombée très bas, Jésus nous dit : « tout peut recommencer ! ».  

 

A Marie-Madeleine, Il avait dit « ne me touche pas ; car je pars vers mon Père ». Dimanche 

dernier, Jésus rencontrait Thomas et il purifiait non pas sa sensibilité mais son intelligence, lui qui 

voulait des preuves (« Thomas, heureux ceux qui croient sans avoir vu »). Et aujourd’hui Jésus vient 

guérir Pierre : « Seigneur, tu sais bien que je t’aime », une triple confession d’amour pour purifier 

son triple reniement. Et Jésus le confirme trois fois dans sa mission : « sois le berger de mes 

brebis ».  

 

Saint Jean nous dit qu’il ne portait rien, ou pas grand-chose, qu’il enfile un vêtement. Pourquoi 

Pierre qui veut nager un 100m pour retrouver Jésus le plus vite possible, met-il un vêtement ? Parce 

qu’il a honte ; il a renié son Maître… et il a envie d’être présentable - on met un vêtement quand on 

est baptisé, on reçoit un vêtement blanc, un vêtement nouveau, qui signifie « je veux changer de 

vie », je veux renoncer au péché, choisir la pureté, choisir le Christ, être présentable devant Lui. Le 

problème, c’est que le vêtement blanc se tâche très rapidement après le baptême – on tombe, on se 

relève, on va se confesser, et tout recommence. Avec Jésus, tout recommence toujours.  

 

Et puis, il y a ce filet de 153 poissons, référence à la mission abondante de l’Eglise. Le filet c’est 

l’Eglise, nous sommes les poissons. Quand vous pensez que les apôtres n’étaient que 12, et qu’ils 

ont évangélisé le monde sans avoir les moyens de communication d’aujourd’hui. Les Apôtres sont 

morts martyrs pour que la foi arrive jusqu’à nous. Mais le filet peut se rompre : c’est très important 

de faire des efforts pour maintenir les poissons ensemble, de maintenir l’unité de l’Eglise ; de prier 

pour le Conclave, afin que l’Esprit-Saint nous donne un Pape qui maintienne l’unité de l’Eglise. Il y 

a des divisions dans l’Eglise. Un pécheur de poissons passe du temps à réparer ses filets, parce que 

le moindre trou est une catastrophe ; il perd tous ses poissons. C’est très important de travailler 

autant à notre conversion personnelle qu’à la qualité des filets, à la communion dans l’Eglise (dans 

nos communautés, dans nos familles).  

 

Jésus a pardonné à Pierre, maintenant Il lui montre un chemin de fidélité encore plus exigeant : 

« quand tu étais jeune, tu mettais ta ceinture, et tu allais où tu voulais, quand tu seras vieux, on te 

conduira là où tu ne veux pas aller ». Et même si Pierre est un peu rebelle (il a l’habitude de dire 

« non » : « non Jésus, avec moi tu ne vivras pas ta passion » ;  
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« non Jésus, tu ne me laveras pas les pieds ») ; il sera fidèle jusqu’au bout, et il mourra comme 

Jésus sur la croix, la tête en bas.   

 

Chers frères et sœurs, quelque soient les revers que nous rencontrons, tout peut recommencer, avec 

Jésus Ressuscité tout réussira, Il ne meurt plus, Il est vivant à jamais. Mettez votre vêtement de 

Pâques, faites en sorte qu’il reste propre ; et ne laissez pas les mailles du filet se percer, veillez à la 

qualité de vos relations avec vos frères, à la qualité de la communion dans l’Eglise – ainsi, par votre 

fidélité (comme Pierre), vous ramènerez au Seigneur beaucoup de poissons (beaucoup d’âmes !). 

Amen.  


